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Elides sur le Canada
La puissance du Canada a une 

étendue d’environ 3,379,000 milles 
carrés, il a environ 3,600 milles de 
l’est à l’ouest et 1,400 milles du 
nord au sud et est composé des pro 
vinces d’Ontario et de Québec (ori
ginairement Haut et Bas-Canada) 
de la Nouvelle Ecosse, du Nouveau 
Brunswick, du Manitoba, de la 
Colombie-BritAnnique, de l’ile du 
Prince Edouard, et des territoires 
du Nord-Ouest (ces dernier» ren 
ferment le vaste territoire qui était 
autrefois sous le contrôle de la 
Compagnie de la Baie-d’Huison.) 
Elle comprend doue la moi té de la 
partie nord de l'Amérique du Nord 
à l’exception du territoire d’Alaska 
des Etats-Unis à l’Ouest, et du La 
brador, qui est sous le contrôle du 
gouvernement de Ter:e-Neuve, à 
l’est Elle est bornée au nord par 
l’océan Arctique ; à l’ouest par le 
territoire d’Alaska et l'océan Paci
fique ; au sud par les Etats-Unis et 
à l’est par l’océan Atlantique.

L’origine du mot “ Canada ” est 
obscure, mais la dérivation généra 
lement acceptée aujourd’hui vient 
d’un mot sauvage “ Kannatha ” 
désignant un village ou un assem
blage de huiles, et on suppute que 
Jacques-Cartier, entendant ce mot 
prononcé par les sauvages par rap
port à leurs établissements, se trom 
pa sur sa signification et l’appliqua 
au pays tout entier.

Les principales beautés physiques' 
du Canada sont les Montagnes Ro
cheuses et les Laurentidee, les plai
nes des territoires du Nord-Ouest 
et les grande lacs.

Ces lacs, au nombre de cinq, et 
remarquables par leur grandeur, 
forment un système complet de 
navigation depuis la tête du lac 
Supérieur, jusqu’à l’Océan Allan - 
tijue, sur une distance de ‘2,384 
milles. Le lac Supérieur commu
nique au lac Huron par la rivière 
Sainte-Marie et le canal du Sault- 
Sainte-Marie. Le lac Huron se 
jette dans le lac Sainte-Claire par 
la rivière Sainte-Claire, et le lac 
Sainte-Claire dans le lac Briô par 
la rivière Détroit. Le lac Brié se 
jette dans le lac Ontario par la .ri
vière Niagara, à quatorze milles de 
l’embouchure de laquelle se trou 
vent les chutes renommées de Nia
gara qui ont 160 pieds de hauteur. 
Les deux lacs son/ joints entre eux 
pour les besoin» de la navigation 
par le canal Welland. Le fleuve 
Saint-Laurent qui sort du lac On
tario et qui se jette dans le golfe 
Saint*Laurent forme le débouché 
de ce système. D’autres détails 
sont donnés plus loin.

Le* autres principaux lacs dans 
la province d’Ontario sont : le lac 
des Bois (1,500 milles carrés), les 
lacs Nepigoo, Ntpiasing et Simcoe, 
et les lacs du Muskoka ; Muskoka, 
RosseaUg Joseph et le lac de Aays. 
Dans la province de Québec: le lac 
Témiscamingue qui se trouve sur 
la frontière des provinces d’Ontario 
et de Québec, le lac St Jean, le 
Grand lac et le lac Mistassini ; et 
dans les Territoires et le Manitoba 
se trouvent le lac du Grand-Ours 
(10.000 milles carrés), le grand lac 
des Esclaves lï2,000 mille» carrés), 

Atbabaska (3,000 milles carrés) ; 
Winnipeg, qui a 280 milles de lon
gueur,57 milles de largeur,650 pieds 
au-dessus du niveau de la mer, et 
une superficie de 8,560 milles carres 
Wiunipegosis, qui a 120 milles do 
long, 17 de large, et 700 pieds au 
dessus du niveau de la mer et une 
superficie de 1,936 milles carrés ; ei 
enfin, le lac Manitoba, qui a 120 
milles de longueur, 16 milles dq 
largeur, uee élévation de 670 pieds 
au-dessus de la mer et une surface 
de .1,900 millas carrée.

TUE POUR DEUX SOUS
Victor Baratte, qui a tué un de 

ses amis pour gagner un pari de 
dix centimes, est, comme oo«le 
voit, un garçon de caractère exempt 
de banalité.

Voici com 
conté aux ju 
constances du pari :

—Le 9 octobre, entre 9 et 10 hrs. 
du soir nous étions plusieurs au 
bal Simon, rie Sunl-Mair. Ma

nient un témoin a ta
ré* de la Seine les eir*

DISPONIBLE
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ratle avait eu déjà une discussion* /
avec un de nos camarades, Wei- triels d on^SSEfffç 

nachler. Celui-ci est revenu quel
ques instants après et a voulu pren
dre use . cigarette à la bouche de 
Baratte. 44Touche pas, lui a dit Ba
ratte en montrant un revolver qu’il 
avait dans sa poche.

Tu ne tirerais pas sur moi, peut- 
être, répliqua Weinachter 
rions que tu ne tires pas sur moi? Je 
parie deux sous.

Baratte se leva de sa place et lit 
signe à Weinacnter de le suivre, 
marquant qu’il acceptait la gageu
re. Une fois dehors, l’accusé tira en 
l’air un coup de son arme. Le pa
rieur de lui dire alors :

—Ah ! non, pas ça I Tire sur moi, 
ou bien les deux sous 1

—Tu crois que j’ai peur, répond 
Baratte. Viens là un peu, derrière 
l’église.

Suivis de quelques curieux, les 
deux jeunes gens s’en allaient dans 
|a direction indiquée, quand tout à 
coup retentit un second coup de feu, 
et Weinachter s’affaissait sur le 
pavé : une balle lui était entrée 
dans le cerveau par l’orbite de l’oeil 
gauche. Quand les gardiens de la 
pair arrivèrent, ils ne trouvèrent 
que le blessé, que les témoins de la 
scène avaient, eux aussi, abandon
né, La victime est morte trois se
maines après, à l’hôpital.

On a pu arrêter le meurtrier, qui 
a expliqué que si son ami était 
mort, c’était bien de sa faute, 
moment où lui, Baratte, allait tirer 
encore en l’air,Weinachter l’a bous 
culè, et le projecile, par le plus 
grand des hasards, l’a atteint à la 
tête.

LE NUMERO 2 CENTS

mbre d’indus- 
aise qu’on ren

contre dans ces vastes régions, à 
côté de si nombreuses familles d’o
rigine allemande ou italienne. ”

Il est certain qu’aux Etais Unis, 
l’immigration italienne a pris de
puis quelaue» années et notamment 
eu 1890 des proportions considéra
bles. Mais dans le Canada les im
migrants venant d’Italie sont peu 
nombreux,

l e rapport très complet de M. 
Bodard de Montréal, agent de l’im 
migration française pour le gou
vernement de la province de Qué
bec., comprend les Italiens venus en 
cette province sous la dôsignat'on 
générale des 44 autres nations ” à 
raisons de leur petit nombre. Voici 
du reste le tableau par nationalité 
des immigrante reçus par la pro
vince de Québec en 1890 :

Anglais.............. 5702
Irlandais
Français......... —............ 360
Ecossais............... 233
Belges........
Allemands*......
Autres nations

Total.

Il est à remarquer qu’en 1889 le 
chiffre des immigrants français 
n’atteignait pas 160. Il a donc plus 
que doublé cette année, c’est d’un 
bon augure. L’immigration Belge 
est restée stationnaire l’année der 
nière, mais on estime qu’en 1891 il 
va s’établir uc fort courant d’immi. 
gration vers le Canada.

Les grèves d’une part, qui ren
dent si précaire la vie de l’ouvrier, 
en France, les mauvaises récoltes 
qui après les froids exceptionnels 
de l’hiver menacent le cultivateur 
entraîneront—surtout après le voy 
age du regretté Mgr Labelle—un 
certain nombre d’immigrants vers 
ces régions où la langue française 
et les sentiments religieux rappel
lent le souvenir de la patrie ab-

ENTREPOT DE MEUBLESdans les villes de faible population, 
uù l'inquisition policière est facile. 
Les commis "oyag-mrs en denrées 
alimentaires ou en matières pre
mières, qui voyagent généralement 
les mains vides, y échapperont 
presque tous. Seul, le courtier en 
44 produits fabriqués ” dénoncé par 
l’encombiant cortège de ses boites 
d'échantillons, risquera d’être pin
cé. Et puis après f

Croit-on que la nécessité de pa
yer patente suffira à décourager la 
concurrence d’un industriel étran* 
ger qui fait de bonnes .affaires chez

L’industrie française ne gagnera 
rien à l’mnovatiou fiscale de M. 
Bouvier. Et j’ajoute que le Fisc 
lui-même y gagnera peu de chose. 
Un chiffre suffira à le démontrer.

Nous avons importé en 1889 (les 
chiffres me sont fournis par le der
nier 44 tableau général ” de l’Ad 
ministration des Douanes) pour 613 
millions de francs d’objets fabriqués 
La Belgique est comprise pour 74 
millions dans ce chiffre ; le Dane
mark, la Hollande, la Suède et la 
Russie pour 6 millions et demi 1 
C’est un assez faible appoint (13 o/o) 
dans l’ensemble de nos importations 
industrielles, et qui ne suffirait évi
demment pas à justifier, à l’égard 
de puissances amies, un déploie
ment de rigueurs administratives, 
—si, à côté des intôzèts de notre 
commerce intérieur, il n’y avait 
aussi les intérêts de notre commer 
ce d’exportation à sauvegarder.

Nous ne recevons de la Belgique 
du Uanemarck, des Pays-Bas, de la 
Suede et de la Russie que 80 mil
lions de produits fabriqués, cela est 
vrai ; mais nous en exportons dans 
ces cinq pays pour un peu plus de 
250 millions de francs. Ces mar-

MEUBLES I MEUBLES !
p*. Nouveaux et a Grand Marche
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rea, Vitree, Papiera Tenture*, cto., 
bu magasin ai vente et ai propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayea l’œil eur lea 
avantagea offerte dans la ligne des Papiers 
Tentures Tapisseries.

on stock deJe riens 
PeintuL’accusé, qui est à peine Agé de 

vingt ans, a subi plusieurs condam
nations dont deux pour vol. On oe 
lui connaissait aucun domicile, il 
n’exerçait aucun métier et ce pen 
dant il vivait heureux comme pois 
son dans l’eau.

Après une fort habile plaidoirie 
du défenseur, la cour ayant posé la 
question subsidiaire de coups et 
blessure, le jury a rapporté un 
verdict affirmatif, et BaraLe, grati
fié par surcroît du bénéfice des cir 
constances atténuantes, n’a été con 
damné qu’à cinq ans de réclusion.

Dès le verdict rendu et au cours 
de la délibération des magistrats. 
Baratte a témoigné, par une hilari 
té presque bruyante, de la joie qu’il 
éprouvait de cette issue favorable 
de son affaire. 11 ne doit avoir qu’un 
regret, celui de ne pas avoir touché 
l’enjeu du pari qu’il a gagné.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toiture* “ nada Plate” Toi 

l’oivuioe on Fort 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel"

lit urea M Aatlt*
îalvanlsA,

Can
Toichandises sont présentées là-bae 

par des commis voyageurs français 
qui y acquittent des impôts que 
leurs collègues russes, danois, hol- 
audais, suédois et belges n’acquit- 
eut point chez nous. Notre gou- 
vt inement a pensé que le meilleur 

moyen d’amener nos concurrents à 
des dispositions meilleures, était de 
riposter à leurs sévérités par de» 
sévérités pareilles ; œil pour œil, 
droit pour droit.

L’avertissement est d’ailleurs 
donné très poliment. M. Constans 
rappalle aux préfets—c’est le der
nier moi de sa circulaire—“ que, 
dans tous les cas, la surveillance 
dont ils sont chargés doit être exe/- 
cee avec tout le tact uéeessairepour 
éviter les difficultés. ”

lia raison d’être poli, M. le mi
nistre. Mais il a raison aussi de 
nè^point vouloir que nous soyons 
dupes.

J. B. DU FORD,
106 RUE RIDEAU.

T’AI UN LOT DE

Tapisserie DispendieuseUN AVERTISSEMENT
Que’je vendrai à prix rAdult durant 
Je suis préparé k foiypir des eatimét

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

Une décision intéressante pour 
le commerce français vient d’être 
prise par le ministre des finances. 
A l’avenir, les commis-voyageurs 
qu> représentent en France des 
maisons de commerce étraogère, et 
sont passibles, à ce titre, de droits 
de patente dont jamais l’Adminis
tration, par une tolérance inexpli
quée, o’exigea d'eux le paiement, 
seront tenus d’acquitter ces droits, 
dès leur entrée sur le territoire 
français.

Il est, du reste, important de re
marquer que cette décision n’inté
resse point tous les commis voya« 
geurs étrangers.

Ceux-ci se divisent en trois calé 
gories :

11 y a ceux dont les gouverne
ments n’ont pas usé, jusqu’à pré
sent, et bien que leur législation 
les y autorisât, du droit d’imposer 
nos commis voyageurs, et qui, à ce 
titre, bénéficient, par voie de rêci* 
procité, de l’article 24 de la loi du 
15 juillet 1880, ainsi conçu : 44 Les 
commis voyageurs des nations 
étrangères seront traités, relative
ment à la patente, sur le même 
pied que les commis voyageurs 
français chex ces mômes nations. •

Il y a ceux dont les gouverne
ments ont signé avec le nôtre des 
traités ou des conventions qui str 
paient expressément Vexempts** réti 
pro que de la patente. C’est le cas de 
l’Espagoe, du Portugal,de la Suisse 
et de la Serbie.

Et il y a enfin la catégorie des 
voyageurs venus de pays où nos 
nationaux sont soumis soit à l’im
pôt commun, soit à une taxe de sé
jour ; ces pays sont : la Belgique, 
le Danemark, la Hollande, la Suède 
et la Russsie. Cett seulement eux 
commis voyageurs de cet cinq natio
nalités que notre gouvernement im
pose désormais, par une juste réci
procité l’obligation de payer pa* 
tente.

A dire vrai, la décision de M. 
Bouvier ne débarrassera pas nos in
dustriels français d’aucune concur
rence gênante. La surveillance 
des commissaires de police que M. 
Constans tient de chsrger, par une 
circulaire adressée à ses préfets, de 
l’application du nouveau règlement 
ne pourraVexércer •■taeemeni que
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KENDALL’S SPAVIN CURL
1res journaux de Mâcon parlent 

d’un acte de brutalité atroce, com
mis par un sous-lieutenant du 134e, 
à la caserne Joubert,

Un soldat, pour une faute légère, 
fut contraint de se déchausser et de 
rester les pieds nue sûr la glace, 
dans la cour de la caserne, pendant 
que ces camarades de la même com
pagnie formaient, par ordre, un 
cercle autour de lui.

Non content de cela, le sous lieu
tenant fit remplir le sac de ce mal
heureux de sable ei lui fit faire 
l’escrime à la baïonnette pendant 
près de trois heures.

L’auteur de cet acte de barbarie 
vient d’être puni de trente jours 

A coup sur, il ne les a pas voles.

Saintivbs.
-F,T EN—;

LE CHARBON
La quantité de charbon que con

somment chajue année les deux 
grandes compagnies de chemins de 
fer canadiens, est quelque chose 
d’énorme.

Cette année, Grand Tronc en 
demande 720,000 tonnes et la com* 
pagnie à déjà fait des contrats pour 
450 000 tonnes, soit : 20,000 tonnes 
de Détroit ; 35,000 tonnes du Cap 
Breton ; 65,000 
Sprioghill ; il y a. aussi 32,000 
tonnes qui viendront de la Virginie 
et seront livrées à Portland et 200, 
000 tonnes qui seront livrées à 
3ufalo.

Tout ce charbon doit être livré 
dam une année à commencer le 
18 avril 1891. Les prix sont à peu 
près les même» que l’année derniè-
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Immigration Française an Canada LA BATAILLE EST FINIE.

LES NERFS SONT EXCITÉS.
Nous lisons dans un journal de 

Paris : “ A la dernière séance de la 
Société de géographie, M. Jules 
Garnier, voyageur français, a fait 
un intéressant récit de la mission 
qu’il a accomplie dans l’Amérique 
du Nord.

44 11 s’agissait de reconnaître une 
région réputée sauvage, située au 
Nord des Grands Lacs au Canada* 
et dans laquelle on a reconnu ré
cemment l’existence de nombréux 
et importants gisements jl’or, pla
tine, cuivre et nickel.

u M Jules Garnier a fait ressor
tir l’influence que pourraient avoir 
quelqua jour les richesses dôcou 
verte par Içp Américains, puis il a 
tracé un rapide tableau de la vie 
aux Etats Unis, de la somptuosité 
de certaines demeure», des progrès 
industriels accomplis par ce people 
dans un espace de temjps relative- 
went si couru Enfin, M. tfxroier

mmPrenez un repos et un exercice mérités 
en achetant un

re.
La compagnie du Pacifique n'a 

pas encore placé ses contrat*, qui 
sont sous considération. Narragansett, <StlC RIL)

POUR RIRE
On demande au jeune Tomy 

quelle différence il y a entre les 
verbes réguliers et les verbes irré
guliers.

—C’est pour les verbres irrégu
liers que je suis le plus souvent en 
retenue.

Jefc Hiroux vient rendre compte 
à la justice de son pays de son qua- 
toizième forfait.

—Vous serez donc incorrigible ? 
lui dit le président.

—Dame, mon président, mettez- 
vont à ma place ; je ne pouva.s pas 
rester à la treizième condamnation’ 
Je sois superstitieux I

Pour SERVEZ-VOUS dt
TTfiljV Les POND’SBrûlures

Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements j

Maux d'îeux
Hémorrhoides
Hémorrhagies I._ _ _ _
hUaSeatHos MmtMttl

COLE’S

National M’fg. Co. EXTRACT
160 RUE 8PARK8.

N.B.—Nosa avoue toutes lea grandeurs 
voulues en magasin.
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LB CANADA VINDREDI 6 MARS 1891 yJ^JOUS OFFRONSJjJEJ CjLJSTA DA DEPECHES DU SOIR ZZTmSl'X.
maître de pou 
heure ce mati

LA JOURNEE D’HIER
V A nîipyrine UNFECTIONJournal Quotidien du soir ( Service Spècial ) te <le cette vil e et-t mort a u 

U'iie. ■,courte maLe cinq mars est enfin 
journée a été rude pour 
nemenu Les majorités conserva 
trices de l’Ontario et de Québec »ont 
disparues et peut Aire changées en 

. une faible minorité
La mijorité cotise: vairice d’une 

vingtaine vient surtout des provin
ces maritimes où la gr ride inftu 
• u ce de Sir Charles Tupper s’est 
fait sentir et a,, sauvé le parti de la 
défaite.

Il m'v a pas à se le dissimuler, le 
peuple a manifesté clairement son 
désir d’étendie les relations com
merciales du Canada avec les Etats* 
Unis.

Le programme de l’hon M I.au lier 
était très explicite sous ce rapport 
tandis que celui de Sir John Macdo- l 
nald laissait beaucoup à desirer 
sous le rapport de la clarté. Nous 
es'linons que le gouvernement y |B 
aurait eu beaucoup à gagner s'il eut 
mis son programme en avant d’une 
façon qui u’aurait pas prêté ma
tière au doute. D’une part le chef 
conservateur lance un manifer-te 
basé sur les services rendus, sans 
dire un mot de l’avenir ; si|ce n’est 
un appel au sentiment de loyauté à 
l’Angleterre sans toutefois toucher 
à la question commerciale ; de l’au
tre part, les journaux h la dévotion 
du parti et la mojont: des chefs, 
promettaient un traité de,commerce 
avec les Etats Unis sans énoncer 
toutefois, d’une manière précise, ta 
nature de ce traité

Malgré l'obstenlion de M. Blake, 
malgré l’appel fait dans l’Ontario 

—x:‘igés .'e race contre l’hon 
mer ; le parti conservateur 

a réellement subi une défaite dans 
cette province, et pou; la raison que 
nous venons d’indiquer : c’est-à-dire- 
le manque d’un programme po
litique.

D’apres le système représentatif 
tel qu’en eristeuce en Canada, le 
peuple lorsqu’on en appelle à lui, doit 
être mis au courant et d’une ma
nière précise du programme des 
partis qui demandent son opinion 

C'est là où M. Launer a agi d'a
pres l’esprit de notre constitution 
taudis que Sir John Macdonald a 
lait le contraire.

UN MINISTRE DÉMISSIONNÉ 
6 mare- Le grral 
guerre, a louné sa dén

LA PROPRIÉTÉ LITTERAIRE 
Washington, G mar* Le pi- 

vient de signe/ e LUI de la
-iiV.

MORT SUBITE 
Hh i.m ti.i K. G main- -Mir- Stewaft Van 

Norman, de Roeimore, est morte subitemenr 
hier soir, i

i; ■xtU VALLEE DE L’OTTAWA , 1 TRAINEAUX VALANT 91.00 pour .50 
1.00 do .73 
1.00 do .7k 
1.50 do 1.00 
•2.25 do 1.50 
3.25 do 2.34

MORT DU O EN H ILLY ER 
Hartford, Con , 6 

Char es T. Hillyer est 
général !~ 
de l'Etat.

gouver-
nission. Le généra * dodo

Hillyer était l'homi;
Journal Hebdomadaire à 16 pages OMETTE lodo

iU an*. Le 
pin* riehe 4•aident Haï - 

propriétaire
Dirertcnr de la rédaction .. ,.Oscar McDowell de MOITIÉ PIdo

fMORT D'UN EX MAIRE 
New VuRk, ti mer»—Jonathan 'v 

ex-membre du congre» et ancien main t 
Dirfftrio; -fit Tfftfrr hier rr.lt In H 1 -4M Wind
sor, d'une maladie du foie

do pour bébé loYvi'r't
f'tit :<nc. 4*outte

St-it: ; iq in> • DudLFURS e;i general.
//,’.> f t I Tl

254, boul- Voltaire

* NELSON

ITiBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex Mi ;m . Jff ftïS?
/ .ti t*. Of/Hè.
it ht

QUI LES AURA ?Vmdredi 6 Mars 1891 f POUR TOUTES
VontrSai IC DETTE

ü NCIHAL.BS PHARMACIES

SnT-IL COUPABLE
TKINTL’RKRJE INCENDIÉE 

Boston. 6 mare Lee atelier* de teinture 
rie Robinson, à West Roxbury, ont été 

endié* hier. Les perte* e élèvent it $75, •

Bskun, 6 mars 
et demeurant dans

Un RECHOS DU JOUR banlie.ie, a 
complicité lia 

rskoff,
thier tous 

meurtre du g- :iVWVèvVV^ Wx VWMI

Avis aux (Consommateurs

! ai majorité le M. Mackintosh sur M. 
Kohillard est de 52ti voix. ACHETÉES AU MALFABRICANTS DE SA Vu N l.N 

FAILLITE1, 'E. G. Laverdure KACCIDENT A UN DOMPTEUR

h at-h, qui < 
avec aa mén 
a*?cz grave 

Il montait

M. Mackintosh a pris 
Kohillard daps tou* les quartier* de la 
ville.

l-ce majorité* dan* ta ville di Montré.tl 
comme suit : Smith 3,700, Currar 1230. 

I.épine S2.'.

I ai majr rilé de M. Rot,il tant 
court est île 457 voix, *a majorité aux élec
tion* de IKS7 était de 839 voix.

l.a lettre île l’hon. M. Blake donnant le* 
raisons de *a retraite politique est publiée 
dan* le* journaux du matin. Il craint que 
la réciprocité illimitée non* vouduiee a l’an
nexion.

major ité M. Lot laviLL 
Crother*, 
leur bilan 
dit que l actif

4 mars. Le dompteur Re*len 
e*t en ce moment dans notre vil e 

ingerie, a été victime hier d’un 
accident.

gran-l train, dans un tilb 
- parallèle à la place de 

’ orderiu et se disposait à tourner dans la 
tue de* Rempart*, quand un plâtrier, dont 
la remise e*t située a la jonction de* deux 
voies, sortit ai malencont 
char a bancs qu’un choc devint inévitable. 

Sentant le danger, Redenhach, qui est 
force herculéenne. *’ard>ou 
de telle forte que le chev 

court, s'abattit. Le dompteur fu 
le choc ax e< une violence qu’on cl 
démit l’épaule contre le garde-crotte.

Il en sera seulement quitte pour quetq 
jours de tepos.

Del le. MAL<1past
& CIE.Les PRODUITS de la

ACCIDENT F \Parfumerie Oriza L. LEGRAND•
par deux mule*, 
eu bu» d m, 
Joseph Powel!

DOUBLE

69 tfc 75 RUE WILLIAM.
M. Bel

renne ment St-Honoré, à F3A.FUS2G7, ru
y H-: i ELS.ûRiza om-ucTE crème-oriza

ORIZA . rOMICA ÜitlZALINE • SAVOH-ORIZA
- :. r ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

?-:Mt 3 leur fabrication.
|j de leur parfum.

mais ce:i ie on contrefait cls produits oriza

ta hui les

MtfDHtS, ti mars
un fonds politique et un j 

*ur les lo,.ataire* i-vm.-.-r, U r ÈÜX• en Amérique s<> ii 
nions aux deux fou.i> 2“ i

/plu* grands embarras pour les m4- 
n frai* d’obtenir quelque chose de 

xtra dans leurs achats 
nation, c'est le préjugi, 

tre préjugé de vou* 
livre de notre célè-

LRs s<H1ALISTE< N K Un desNous donnons aujourd’hui en troisième 
liste des candidats élus bV-r. Il

GUILLAUME El BISMARC K
Bht.i.f-, •> mai*. -On ne parle que du 

diner qui a eu lieu chez M de Caprivi, 
diner auquel 1 Empereur assistait. L'Km 
perçut a parlé d'un ton menaçant de I, 
“ Fronde Bismarckienne.” Il a «-gaiement 
tic* vertement critiqué les industriels qui 
étaient hostiles à la protection des ou 
Il a dit qu’il espérait que la loi s< rail I

Ii a déclaré qu’il ne protège u it pas 
disant “ Noue ne poa-

i -mr viwe sur leur réputation
bon on de valeur ex 
d’articles de voneomr 
Ne permettez pas 

: empêcher d'acheter 
i bre thé de 50 cls. la livre égal en qualité à 
n’importe quel thé vendu aille .ire pour X 

\ prix, e; puis vou* avez votre choix sur dca 
j centaine? de présents agréables et utile* 
livrés à votre examen. V tenez voir chez

r*t très difli- ilr d'arriver a ixei la majorité 
du gouvernement .« présent, les rapports qui 
m us arrivent étant souvent contradictoires.

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

.tes les »*iiÛS HOHURAEaES de PARFUMERIE et DROGUERIE

>T pL’TEKSShot tu.. t, mar* 
Tolstoï, est une 

vrellee incessante*
uejocialute

à vo
■nient de < 'harkofl ayan 

■ontir,nation in.possible. Il •. v enco de Pana du Catalogue illustre
Nous croyons cependant que la majorité 
conservatrice KSUICIDE DE DEUX ETUDIANT,**de 15 a 20 voix. : préju

M 1 IM .'"-ATI, t
et Ernest Lallingcr, deu 
brew Union College de 

idé« chacun dan* 
»onne heure hier matin

G mars Isad.u H. Frauntr 
x étudiants du H 
-élu- ville. ** sule parti agraire,

von* pas protéger une chase au 
des autre*.''

Les NnrvKLMB nr Hamiu.i ri., disent 
ut venir s’il 
est U>'ijour* 

Ce u'est pa* la 
l engage a po!é 

bition, ntiais son

Parmi le* plu* grandes défaites subies 
l*ar le parti conservateur hier, on remarque 
celle* -le l’hon. M. Carling ministre de 
l’agriculture, l’hon. M. Colby président du 
conseil, et l’hon. M. Foster ministre des 
finance*. Une dé|*;vhe reçue h la dernière 
heure annonce que M Foster est probable 
ment élu par deux voix, mai* il n’y a rien 
de certain.

»>■-*> lui SUT VJIL'KIH tri SHJ.DOX SXiTU fcLUd^Q
'lousenvinvd *»ro w»u*a aa

simtiHidO i> sittyinkr moi 'smlinouHO tuiHOMOut ‘utwim
•SlUVd —-r »r-, wdï'l

que le procureur de l’Empire pe
lé désire M. de Bismarck ■ 
prêt à défendre ses 
colère, mais le chai 
miser. Il n’a | lu 
patriotisme l'oblige à parler.

3NIMJL!Od 30 S3IOVTVWEPIDEMIE DE DIPTHKRIK
Nrw-Yok*. f» mars Une -pi .mit 

diptherie. qui sévit depuis quelque tenq.- ., 
Milwaukee, s'est tellement propagée ,ians 

que le conseil d'hygiène a dû 
toute cérémonie publique <■ I enterre- 
t de* victimes de cette maladie.

LA COLERE DK GUILLAUME II
, Bxrun, 5 fév. — II a circule uue rumeur 

hier qu’au banquet donné la vieille par le 
docteur Non Boetticher en honneur de 
1 empereur Guillaume, ce der ier a appuyé a 
plusieurs reprises «ur l'importance qu i v r 
de voter en faveur de toute* le* demandes 
du gouvernement p -ur la 

nif. sté un» grande Indigns 
:e* fuites à sa mère l’impérati 
pendant son séjour a Paris.

w, *nu( - -- -‘..-a „ w jQs rord »t ®pqoi*j ®t emtnoo taaj»Pf®aoo n
P1OSO3U0 flVHO 30 31VHd8OHd-Oti0AHtiO1H0 OV

♦
■“K,1 a iL .fiïinsd Noumosla ville 

dire
ABROGATION DES PASSEPORTS

rété rendu par 
les étranger* 

* l'Al-

v i *aiaxo*xd:M3 mu fijuoaasM xiunxoale* élections générales qui eurent lieu le 
22 février" IHhï donnèrent le résultat STROUD BROS. Rue Ridstrahboviu;, b mars — L'ar 

le ministère exigeant <le tous 
qui séjournent plue de deux mois dan 
sa ce Lorraine des carte* de légitimât!

nisation du permis 
Suisse. Ce n’est 

ares existantes, 
ire à bref délai

( on Lilfé.
calqué sur 1’organ 
jour qui existe en 
aggravation des mes 
essai qui doit condu 
galion de
*ru,

RUES RIDEAU ET SPARKS.
(Juél>ec
Nouvcll 
Nouveau Brunswick
Manitoba
Ile du Prince Edouard 

< olombie Anglais» 
Territoiaes du N

i mm OTTAWTHE PRESSti j% tStu l’ah
des passeports, chose qui paraît être 
dans l’esprit de l’Empereur, 

démission du général de Waldersee 
semble avoir fait faire un pas à cette que* 
lion, attendu que c’est l’état major généra! 
allemand qui a été l'initiateur de la mesure 
prise. Dans ce cas, le remplacement du 
général de Waldersee aura été un bon 
pour les populations annexées.

On croit que la suppression des pa*aep< 
sera proclamée lors du voyage que l'Kmpe- 

ir fera dans le* pays «’Empire en mars

LA LUTTE A OTTAWA

U,
■■■■ ■■ <3< F.i.fjâigs

mat me et il a 
lion dca insu!- 
ice F'i éderick, (NEW-YORK)

POUR 1891.sord-Ouest

ILa lutte d’hier à Ottawa,a été uue 
de» plus vives quç l’on ait eues ici 
depuis longtemps. Tout le monde 
admettait que l’élection de M Mac
intosh était assurée et tout le mon
de le désirait, a tel point qu’un 
grand nombre de libéraux l'ont ap
puie par considération personnelle.

11 jouit, à juste ti re, d’une très 
grande oopu aritv grâce à laquelle 
\l. Koblliard a été élu. Nous félici
tons M Macintosh de victoire qui 
est, sous les circonstances, a peu 
près la plus complète qui ait jamais 
été remportée à Ottawa. Il n’a pas 
eu à subir de lutte a proprement 
parler.

La lutte a été entre M. Rohtllard 
et M. tielcorut. _

Le premier avait pour lui l'in
fluence du gouvernement, l’argent 
et les orangistes ramenés dans les 
rangs à la dernière heure. M Bel- 
courten était à sa première lutte 
dans notre ville et a lieu d’être fier 

l’appui qui lui ont donné nos 
compa'rioies ainsi que ses amis li 
béraui de la haute-ville.* l,e vote
donné hier, place réellement M. LA POLITIQUE ET L'INTÉRÊT
Belcourt comme l’élu de la po pu la- Londres g mars Lord Salisbury ne nuit
lion française Si la jeunesse caria guère comment secouer le joug de 1» Cher 
d,e,me français eut été placée ,», JLrPEÆ ?£Si
la liste électorale, comme elle V des grande* affaire*. Il y va de I avenir 
avait droit, la majorité de M Bel- f électorale du parti conservateur qui appté 
court dans la basse-ville aurait été I hende de mécontenter une masse de gens 
érraeantP I dont le* vote* lui sont précieux, indiapen

-, , -, - I eahléb même, et c’eat par là que M. Rhode.-,
lout de même il a réussit a ope g q„i et un business mini de première fore.-, 

rer un changement dans les quar tient le premier ministre anglais. Il suffirait
tiers By et Ottawa, en sa faveur de qu’on dit que le marquis de Salisbury ne
434 V01I soutient pa* assez les intérêts -le cette com-
'Ala dernièra étovlion fédérale

qui a eu lieu ICI, la majorité conser- vanên.ent cout.e le ministère, et ce serait 
vatrice dans ces deux quartiers a une trainéefdc poudre qui ferait Sauter lia 
été de 354 voix, M. Belcourt y a ob- fu,neu6t: combinaison Salisbury Hamngton. 
.enu une majorité dé 40 toi,. Il e„ 
donc le chefs desCmadiens français au contraire un homme fort aimabl . l-c qui 
et M Kohillard est lin Canadien— ne l’empêche pa* d’être vrè* pratique, an 
français choisi et élu par la haute- ««père donc lui faire entendre raison 
ville. Dana les quartiers Victoria «*tahs poin. et l'Mneoer 4 unetr.nucvto,

* ... qu il est assez raisonnable pour prvtvrei aet St George ou llO- compatriotes une rupture complète des négociations lien- 
sont en bon nombre la majorité de dan tes.
M Robil'ard a également été sensi 
blement diminuée.

L’appel fait aux orangi«tes mer
credi -oirdans les diverses loges de la 
vil e a assuré la victoire à M. 
lard.

Celle lu'te est terminée, elle a été 
acerbe, elle a été rude, nous avons 
pris une position tranchée et nous 
n’avons pas devier du commence
ment jusqu’à la fin, nu us sommes 
content de cette posilio 
qu’elle était basée sur le droit et la 
justice. L’énorme changement opéré 
oarmt nos compatriotes nous cou 
firme davantage. Si ce n’eut été 
que la corruption et la coercition qui 
qui ont été pratiquées suffisamment 
par toute la ville, pour invalider 
cinquante élections ; M Belcourt 
serait aujourd’hui député d’Ottawa 
de même qu’il est le véritable chef 
de sa race.

Tout en étant sévère pour les 
actes publiques de M. Mobil lard et 
de ses amis, nous nous sommes 
efforcés d’éviter les personnalités 
qui n’ont pas leur place dans le# 
luttes politiques

Nous espérons que la leçon va 
lui profiter et qu’il comprendra 
mieux son rôle de Canadien français 
et qu’à l’avenir nous aurons pas 
occasion dte lui adresser les mêmes 
reproches amères que notre devoir 
de journaliste français nous a obligé 
de lui faire depuis quelques semai-

La leçon a été bonne nous espé- 
au.elle sera pour le plus grand 
de tous.

NOMIN ATION D'UN PREFET 
Le conseil municipal de Hull 

seance le. il du courant pour elire un 
du comté et de* auditeur*

Sir John Macdonald fut donc maintenu 
majorité «la 2il voix . Le 

d’pne faction

naineanee âpre* l'exécution de lx>ui* Riel 
réueeit â élite quelque*
* la chambre -le* Commune* Mais la plu
part -le* nationaux supportèrent le gouver
nement Macdonald.
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6 pages, 1 cent. 20 pages, 4 ct«. 8 a 10 page», 3 cents.

i L’Energique Organe Repu 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

aura une mau pouvoir par i 
parti national compotu' 
du parti conservateur, qui PeinturesII blicain de

DECES i.*'l-i -- liai n. H et le 5 courant a 1 âge de 32 ali* Delle 
Adèle Côté.

Le convoi lunébre quittera la demeur • d- 
eon frère No II# rue Claieme. -imedi 
matin a S heures pou 
lique et -le la au eimt

de *et put tisau* ''t ^SUICIDE OU ACCIDENT 
rd’htti ,F <LN,ti x, ti mare.—Anjou 

r l’ordre du l'arquet, 
l’Iule, de* batelier* ont trouv.-, en 
de VAr*ault, «•’est .1-dire tout pr«# tie 

gueux, le corps de M. Magne, maire le 
nt-Romain.
-e cadavre reposait nui un lit de vane, le 

long d’un mur. entraîne * ma doute jusque 
là par le courant. Chose étrange, le corps, 
après un mois d’immersion, n'avait paH sur
nage Il ne portait aucune trace apparente 
de violette?. On remarquait Heulement au 
front une légère écorchure.

Ou a retrouvé dan* la poche «le M M gne 
.10 en monnaie d’or et «l’argent et un 

banque de 100 fr. Sa montre, qui ». 
dan* la poche «le son pantalon,-tait

fouilles Fondé i.e 1er. Dlckmerx 1887.des Ire à lu B .«si

Parente et amis sont prie* «l’y «««sistt 
autre invitation. Circulation de plus de 100,00(1

PAR JOUR

Le N. Y. Press n’est l’o 
faction ; ne tire aucune 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable S accès Journalislîqu

%Voici un extrait -l une correspondance télé
graphique de Londres publiée hier par la 
Tribune de New York :

“ IjH semaine dernière j’ai parle de l’an
xiété soudaine et pas très digne montrée par 
l’empereur «le se ^concilier avec la France, 
et provenant «le sa défiance de la Russie et 
de l’Autriche. C’est in-liibitablemeut la 
vraie explication de na politique ; mais il a 
éprouvé un échec auquel on ne poui rait trou
ver un précédent cju’en se reportant à l’é
poque de la guerre de Crimée, alors que 
l’état d'abaissement «le la Prusse en faisait 
un objet de ridée et «le mépris pour toute 
l’Europe.

L'empereur, apres moins d’un an d’un 
gouvernement facile, n'a n^uasi qu’à isoler 
complètement l'Allemagne, tandis qu,à l'in
térieur il a troublé toutes les classes par ses 
excentricités. Tandis que sa mère, depuis 
longtemps souffrante, était en train de ira 
vaille! à la pacification de Paris, le “ Jeune 
homme presse ”, comme L/on XIII l’appelle 
habituellement, passait ses après midi à 
visiter les dames du corps diplomatique, >t 
à leur faire des discours, en prenant le thé, 

la chevalerie moderne....

POUR—

Toute Espece d’OS1 ICe matin, G mars u i ag** 
mois, M me L. T Lacoste,

i«y o
ié;idence No 
à 7j hr*. «•’ le service aura lieu a 8 lu 

Parents et ami* sont priés «l'y as-i*n< 
sai s autre invitation.

Georgi ua
convoi funèbre 

149 me Ni André,
quittera sa 
lundi m.iiiu Zir.V U VSS, PASS, 1871

tm UtT A FLAG Prix aur8i lias que ceux de to 
W-icant en Canada (qualité mise 
de compte.)

ne d'aucune 
n’a aucune

si lorga 
ficelle etff. Biirs4Ce.i

s-BrçaMasi
I

«-CORRESPONDANCE SOLI

* ’.

■ Bi

liilli-t de 
trouvait
arrêtée à 11 heures 2V.

L'autopsie du corps, faite dan* l’après- 
midi à l'hospice, éloigne, asaure-t o-, toute 

crime. On ne ee troi 
«l'un suicid

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Le? nouvelles banales, les sensations vul 
Près* ^ ^ U*S"* n <’nl Pas d'afiile dans le

Le Press a la plus brillante page éditori
ale. Tout y est vivide.

! I*e Sunday Press est 
I nal de vingt page*
; du jour de quelque 

'ress helxlc 
ière
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On mande de Chicago que les v- pres ont 
été interpompues, dimanche) soir, à l'église 
.St Joseph, par une scène qui a causé le plus 
grand émoi parmi le* fidèles.

Au moment ou Pottice touchait a sa fin, en 
a vu tout à coup une femme bien mise, de 
haute taille, au visage -l’une pâleur livide et 
aux yeux étincelants, se lever, se diriger 
rapidement vers le maître-autel, et jeter les 
bras autour du cou du prêtre qui officiait, le 
Rév. P. Frederick, en s’écriant : “ Mon
mari ! Mon pauvre mari que j’ai perdu 
depuis si longtemps ! Pendant quelques 
instants le prêtre et les fidèles sont restés 
stupéfaits se demandant ce que ceU pouvait 
signifier.

Mais le Rév. Frédériek, devinant qu'il ae
• trouvait en présence d’une folle, s'est arra

ché de l'étreinte de la femme, et, aidé de 
quelques fidèles qui s’étaient piécipités à son 
secours, il a essayé de la conduire hors de 
l’église. Mais la femme ne voulait pa 
même aortir du sanctuaire, elle s’est débat
tue en désespérée, et il a fallu appeler la

Le Rév. Père Frederick ne s'était pas 
trompé L’inconnue dont l’identité a été 
établi depuis était une folle du 
Marie White, sortie tout \ récemment 
«le l’asile des aliénés du comté. La folle, 
dont le mari est cuisinier dans un restau
rant, sera réintégrée à l’asile.

M. BELCOURT SATISFAIT
Au cours d’une conversation ce matin 

avec un de noe reporters, M. Belcourt s’est 
déclaré très satisfait de la lutte d’hier, vu

* surtout les moyens employés et les influen
cée exercées eu faveur de son adversaire M. 
Robillard, et ai ce n’eut été de la corruption 
ouverte et de l’intimidation le résultat au
rait été bien différent.

Un déplacement de 229 voix était suffi
sant pour lui donner le eiege.

M. Belcourt nous prie également d’offrir 
par la voie de notre journal ses remercie - 
mente à tone ses nombreux amie qui ee sont 
montrée si dévouée pour lui, et nous prie 
d’en accepter notre part.
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GRAINS
Du Canada 

Blé Manitoba No.;i. HWN 0 96 à 0 96
“ 41 No. 2........... 0 93 à 0 96

Blé du nord No. 1 frosled 0 00 à 0 00
Pois, par minet.................... 0 68 à 0 70

0 42 à 0 43 
0 60 à 0 70 
0 40 à 0 61

Avoine,“ 11
Seigle, “ “
Orge,

Grain# et Karineh

Patente.............
Américaine.... 
Straight roller.

.......... 6 00 à 5 16
............ 6 90 à 6 00
............ 4 70 à 4 8
...........  4 40 à 4 60
..........  3 45 à 3 60Superfine...............

Porto de boulangerie......... 4 75 à 4 90
..........  4 65 à 4 90américaine.

Kn Saos de la Ville

..........  4 75 à 4 90

.......... 4 40 à 4 60
Par 196 îba...
Farine d’avoine.........
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

Volailles et gibiers

0 60 à 0 76 
0 40 à 0 60 
0 68 à 0 75 
3 00 àO 3 
l 60 à 3 00 

.. 0 60 à 0 76 
, 0 70 à 0 80 
.. 0 00 à 0 00 
. 0 40 à 0 50

Oies, la pièce...
Poule», la pièce.............
Canai d, le couple...........
Pigeons, la douz............
Dindes par couples........
Poulets par roupies.-...
Canards noirs..................
Bécassines, la doux..
Perdrix, la paire
Betteraves, le panier...................... 05 00
Carottes, panier.......
Panais, le paquet........

0 25 à 0 30
0 1540 6 
0 20 4 0 25 
0 00 4 0 00

Persil, le panier.... 
Radis, le paquet.... 
Cirohrée, la douz.... 
Asperges...................,

.. 0 40 4 0 50 
w 0 00 4 0 00 

Haricots verts le panier... 0 00 4 0 00

Pois, verts.........................
Choufleurs, 1» p»èce~..
Céleri, la douz..
Ail, la tresse....
Tomates, le pania 
Pleuviers, la douz.
Poules de Prairies..

0 00 4 0 5o 
0 04 4 0 06
0 30 4 0 40 
0 12 4 0 16 

.. 0 30 4 0 36 
0 00 4 0 05

4..
0 36 4 0 4q 
0 66 4 O 76 
2 0042 60

Lièvres, la paire.^,,,,e 
Choux, la douzaine
Oigiioos, le baril........ .

le panier......... 0 26 4 0 30
«0 *•H 0Naval#, la poebe
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OTTAWA

Les prix des marchés sont oblcnui 
ivec soin p r notre rédacteur cammer» 
liai sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
ransoign mente exacts on suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les meilleurs ren 
•eignemen ».

MARCHE DE DETAIL

$ ots I OIS
9 Ut) à 10,00 

tonne......... 8 0^ à 9,00
Foin No. 1 la tonne, 
o No 2 la 
Foin pressé la tonne........  tOOOà 10,00

Peaux vertes No. 1.............. 5 00 à 5 00
. 0 00 à 3 00 
. 0 00 4 4 00 
. 0 09 10 10

“ No. 3. 
tl No. 2. 

Isuif fondu a livre.

Viandes 

Bœuf par 100 livres ....

Mouton..................................
Veau ......................................
Porc par 100 livres
Kaindoux..............................

Produits de la Ferme 

Beurre frais, pain.
Beurre frais, erômeries.... 0 18 4 0 20
Beurre en tinette...........
Oeufs frais, la douz...,
Fromage............

4 50 à 6 00 

0 07 à 0 09 
0 07‘à 0 08 
6 00 4 7 00 
0 10 4 0 11

... 0 20 4 0 23

.... 0 16 à 0 16
0 26 à 0 30 

......... 0 9 4 0 10

! I
J I 1

Wellington, 
bt Georges.

oî,

81 127 191 
613 851

(Hi 447
398163r 181 516

Total 1295 2403
RAFl.E ^REMISE 

Par erreur none avons mie que la rafle 
qui devait avoir lien au City Hotel pour lea 
Soeurs du Bon «Paeteur, n’aura paa lieu 
samedi. Nous donnerons la date au juste 
lundi on mardi.
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1 28 36

RECAPITULATION
Total 500 37 527 14 181 516

NOUVELLE-ECOSSE
Annapo'ie.... 
Antigonish..., 
Colchester 
vomberland.. 
Cape Breton..

Mille

lfickey 

McKqen.. 

Ogden . 

Stairs

Kaulbach
Tapper
McDougall
Forbes.
Gillies

McDonald 
Flint........

1

. 1
1

1
Digbv 1

1Guyaboro
Halifax 1

Inverness
Kings
Lunenburg

Richmond. 
Shelburne. 
Victoria... 
Yarmouth

. t
I

1
1

1

. I

. 1

1

ILE DU PRINCE EDOUARD 

McDonald ..
. I....{

/Yeo.

'SSL
X Walsh 

MANITOBA

1
1

1

Marquette .
Provencher 
Selkirk ...
Winnipeg .

TERRITOIRES DU NORD OUEST
Alberta..........
Asslniboia, E 
Aseiniboia, W 
Saskatchewan.

Watson. 
LaRivière.
i>»iy
Macdonald

1
. 1

I
1

. Dewdney 
..Devin..

McDowell
Min. ÜPP

Total 122
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FÊTE DE ST THOMAS 
Lee élèves de l’Université d'Ottawa célè 

breront la fête de St Thomas, dans leur 
de salle académique, mardi prochain, 
programme littéraire est en cours de 

préparation et Sa Grâce Mgr Duhamel pré 
sidéra cette belle fête

Km

FEU AU MAGASIN DE M. ROCHON 
A six heures 

de police 
cevanl de 
M. Roch

uart hier

rue Rideau, sonna 
aussitôt et

matin, l’homme 
rue Rideau apper- 
t du magasin dela fnmée

on sur la rue Klc
alarme. La brigade arriva aussitôt et 
décou vrifc'que le feu était dans une chambre 

du magasin et l’on en eut bientôt

r°ü
_éconvr4fc' 
en arrière

Heureusement que le feu fut découvert à 
ions probablement 
à déplorer. Lee 

, ont grandement 
r le feu et l’eau.

son oiigine, car noue auri 
grande conflagration 

marchandises de M. Rochon 
souffert dee dommages et par 
Dommages évaluée à $1000.

Cour de Police

(Présidence de M. O’ Gara)
Thomas Bargees, ivrognerie et tapage, ne 

comparait pas—warrant d’arrestation émané.
Hugh Cameron, ivrognerie et tapage, $1 

d’amende et fi de fraie.
McKenna pourMichel luit, cause

«TC# dont on a longtemps 
c’est un lit qai puisse ployer et revenir en 
suite a sa pétition première. La Gold Me 
dal Spring Bed company 
un lit qui devrait e# trouver dans chaque 
maison, que l’on pwit es procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y «n a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très avau •

ti le besoin

produit de tels;

Résultat des Bleetions
ONTARIO

Addington. 
Algoma 
Both well... 
Brant Nord

(Election plus tard) 
Mills................... 1
Somerville

*£d°.n.v
1

Sud 1
brock ville. 
Bruce Est 

" Nord

W 1
1
1

Whî«d.'.'
Dickinson
Rergin

Oui
veil

Carleton .... 
Cornwall et 8

Durham Est.

1

tormont
1

Craig............
Beigh ..........
Casey”1......

McGregor... 
Allen.... .
Kirkpatrick. 
R. McLennan

1

Elgin Est ...
“ Ouest.. 

Essex Nord..
- Sud ... 

Frontenac. ... 
Glengarry.... 
Grenville Sud
Grey Est........

•’ Nord... 
“ 8ud

Haldimand...

1
1
l

1
1

Raid 1 *
Sprou.e
Mr---- 1
Landerkin... 
Montague...

1
1

1
f McKay.. 
X Ryckman 
Burdett... 
Howell
Corby........
Macdonald 
McMillan.. 
Cameron 
Campbell.. 
Sir J M 
Moncrieff

Jamieson. 
Haggart.

Hamilton ... 
Hastingi Est 

“ Nord. 
Ouest

1
1
1

Huron Est 1
1

Kingston........ ..............
Lambton Est ............

Lanark Nord..............
“ Sud................

Leeds et Grenville
Nord........................

Leeds Sud..................
Lennox..........  ....
Lincoln et Niagara. . Gibson
London........................ Hyman..........
Middlesex Est........... Marshall.. . .

*‘ Nord........Hutehieon...
*• Sud..........Armstrong..
“ Ouest........Roome ..........

O'Brien..... 
Charlton
Tisdale.........
Cochrane.... 

J$ O. Hargraft....
............Madill............
............Davidson...

/ Mackintosh
.............\Robillard..
............Sutherland..
............ Cartwright..
............ Featherston.

1
acdonald 1

1
1

1

1 urguso n 1
1

1
1

1
Monck............
Muekoka........
Norfolk Nord 

•• IjTSud 
Northumberland Est 1

Ontario Nord. 
" Sud.. 
" Ouest. 

Ottawa cité..

1

1
1

Oxford Nord

Peel
Perth Nord 

" Sud.. 
Peterbonrgh E. ... 1Bui

. . Stevenson.

.. Proulx.... 
.. Miller ....
. P. White.
.. Ferguson. .
.. Edwards..
. . klcCarth/.
. .Tyrwhitt..
.. Cockburn .
.. Coatsworth 
.. Denison

.. Fairbairn .

. . Bowman ..

.. Livingston 

.. Ferguson..

.. Semple .... 

..McMullen.

.. Bain............

. .Carpenter.

.. MacKenaie 

.. Mulovk ... 
Wallace...

Prescott............
Prince Edouard 
Renfrew Nord..

Simcce Est 
" Nord 1
“ Sud........

Toronto Centre
1
1

. 1

Victoria Nord
1

1
.. 1

Waterloo Nord
Sud 1

Welland.... 
Wellington C

. 1
1

No
Sui

rd 1
1

Wentworth N 1
Sud 1

1York- Est.. 
11 Nord. 
“ Ouest.

1
1

QUÉBEC
Argenteuil 

Ke.au harn
Be liée basse..................
Berthier......................
Bonaventure ..............
Brome..........................
Chambly ... f..............
Champlain . .............
Charlevoix..................
Chateauguay..............
Chicoutimi et Sague

nay ...........................
Compton......................
Dorcherter..................
Drummone et Artha- 

baska 
Gaspé.
Hovhelaga ... 
Huntingdon.... 
Iberville..........

Christie... 
Dupont.... 
Godbout... 
Bergeron..
Amyot........
Beausoleil.
Fanvel........
Dyer..........
Préfon tains 
Carignan.. . 
Simard

1

1

1
1
1

I
1

1
1

Savard Ind
vlui

I-avergue....
Joncas .,

.... Desjardins
llli'lMdari.'

.... Girouard. ,

............ Pelletier ..
Gauthier.
Ouimet..
Gnay........
Des jardins 
Rinfret...
Coulombe........... 1
Fréchette..........." 1

1
1ancourt...

1
1
1

1
1Joliette............

Jacques Cartier 
Kamouraska

L'assomption
Laval............
Lévis............

Lotbinière...
Maskinougé .
Mégantic....
Missisqn 
Montcalm...
Montmagny .
Montmorency 
Montréal W..
Montréal E................Lépine.........
Montréal C................Curran....
Napierville..................Paradis ....
Ni volet........................Leduc, Nat
Ottawa........................Devlin.........
Pontiac........................Murray....
Portneuf..................... Delisle.........
Québec E.....................Laurier ....
Québec O.................... Hearn..........
Québec C....................Langelier ..
Québec Comté............ Fremont. ..
Richmond et Wolfe.. Laurier....
Richelieu.....................Lange vin...
Rimouski.................... Caron...........
Rou ville...................... Brodeur....
St Hyacinthe. »...........Bernier....
St Johns..................  . Bourassa ...
St Maurice................ Desaulniers
Shefford....................  Savage.......

herbrooke............... Ives.............
.Sou langes.....................Mousseau ..
Standatead...................Ryder.........
Témisceuata................G rond bois..
Terrebonne. ................Chaplean...........
Trois Rivièree............ Langevin...........
lieux Montagnes........ Daouat...............
VaudreniL...................Haï wood...........
Verchères................ Geoffrioo.
Yamaska.......... ........... Mignault .,...

. NOUVEAU BRUNSWICK

1
1

1
1

1
1

1

.. 1

Choquette 
Tarte (Ind. ) 

th........

1
1
1

1
I

. 1
1

1
1

1
1
1
1
1
1

1
1

1
1

1
1
1

I
1
1

1
1
1

.Weldon......
..Colter..........
. .Gilmour

Baird...........
.. McAllister ..
f.Wilmot........

Skinner .. 
Hazen

McLeod........
Coatigan .... 
Wood...........

COLOMBIE ANGLAISE
Barnard 
Corbonld . . 
< iordon 
Prior
Earle____
Mara ..........

. 1Albert..................
Carleton................
Charlotte............
Gloucester..........
Kent....................
Kings...................
Norümmlierlend.

Reetigooche...
Sunbnry ..............
St John cité et comté. | 

St John cité. .

Westmoreland 
York..............

1
1

. 1

: 1
i

. i
.. i

i
1
l

lCaribou ..................
New Westminster 
Vancouver............... I

ill'ale....

ITE A L'ENCAN
hé By,Same ii prochain le 7 Mars,

ersonne ayant quelque choee à 
: encan, voudra bien l’envoyer 
• date.

C. LÉVÊQUK, 1 
Encan leur, T 

,71 iueeGeorge,

ITVATION DEM ANDRE —Une oereea- 
ne ayant une longue expérience aune U 

commerce .lo nouveauté» et de harde» faite» 
est en ce moment sans emploi et déaire nae 
situation soit Hans Ottawa on ailleurs. S'a
dresse» * P, V. Bureau du Canada.

TERRE A VENDRE 
I lot numéro 20, about 

a dans le township 
onetituant le front de V 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le ohesala 
de Montréal.

bols très bien situ 
de Kett'e Island.

une dee meilleures tense 
Termes de paiement faciles. S'adree 

ROBERT CUMMINGS, Cummtagi 
Bridge, Ont.

60 acres de terre de
ant

Olonoeeter, 
ancienne feîm

enr le lot une très bonne maboe ee 
faisant face à 1a têt»

C’est 

eer k

I Pour qu’il en soit ainsi à 
l’Etat.

quoi eet tenu

Que demande l’Eglise a l’Etat 
demande de croire que le pou 
Dieu, non de soi même ou de 

voir doit, comme 
même être juaie, humain et 
Elle lui demande de professe 
religion et de protéger ceux qui en 
les doctrines. Elle lui demande d

léee, des mœurs, dee 
i dit que l’Etat libre 

mt temporelles, 
soumettre

Elle lui

«intéresse.

gardent

—lie—:

vvl
dé

et que ce pou

Stock de Nouveautéspn-
deemer la licence dee H 

institutions. Elle lu 
dans les questions puremen 
doit dans les questions mixtes, ee i 
à l'Eglise. Eu retour l’Eglise donn 
l'unité per la réconciliation de l'autorité 
de la liberté, du riche et dn pauvre, 
capitaliste et d» l’ouvrier. Elle lui 
la paix en prêchant la vri

uples et en maintenant lee principes. Elle 
procure la vraiecivilisation intellectuelle, 

morale et temporelle. L’histoire le prouve.
Charlemagne ne puisa-t-il pas dans ces 

principes les grandes idées qui firent de son 
époque une ère d 
e. de progrès 
idéal " Henri IV rêva 
Louis XIV devint un 
paa parce qu’il 
plan • Et louant au 
paa l’Eglise

fit sucer 
vertu et le 
glorieuses

Je m'arrête. Au fond du oeur vraim 
chrétien, il y a trois amours qui n' 
qu’un et qui comme un triple lien ne peuvent 
être brises : l'amour de la famille, du dra
peau et de la croix. Au milieu des luttes 
de partis souvent si chaudes, ‘|ie les sacri
fions jamais. Respectons lo blason île notre 
famille et. lo blason des autres la conduite 
privée appartient à Dieu et k la conscience 
N’abaisson.-* jamais notie drapeau on meurt 
pour son drapeau ; on le laisse briller par la 
mitraille, noircir par la poudre de l’ennemi 
un homme de cœur ne l'abaisse ni ne le salit. 
Maie au-dessus de tout, cent la croij, val
ue n’est pas sous l'ombre changeante d’un 
drapeau qu’un chrétien attend la résurrev; 

i, mais sous la croix immuable et solide.
I» conférence de dimanche prochain sera 

L’Eiii.mji kt le Travail

—DE—

dti

ité desaie fratera

iu<va*.ion, de rénovation 
St Louis eut il un autre 

t il autre chose ? Si 
autocrate, ue fut-ce 

rélégua l’Eglise au second 
Canada fiançais, n est ce 

qui le reçut petit et blessé dans 
qui le réchauffa sur son cœur, lui 
Iv plus pur lait de la foi et de la 
le rendit capable do faire ses luttes

NAISSANCE
le 5 courant, Mde. J. F,En cette ville, 

lkdanger, un fils.

OTTAWA.

Peintures
Préparées.

POUR-

Toute Espece d’Ouvrage.
Prix aursi bas que ceux de tout autre fa- 

Canada (qualité mise en ligne dek'icant en (. 
de compte.)

«.CORRESPONDANCE SOLLICITÉE.

Wm. Howe.

WOODCOCK
Le “Célébré”

TIENT TOUJOURS LA TETE.

Un Stock complet de Modes 
Nouvelles en mains.

Venez, Mesdames d’Ottawa,

VENDREDI PROCHAIN
Et.voyez nos Nouveaux et 

Elegants Chapeaux.

318BueWelliigton.

..i&vA
OUI» At

tt!

«
.361

J

PIGEON

UNFECTION A

MOITIÉ PRIX

fOUR TOUTES ROBES

ACHETÉES AU MAGASIN.

Del le. MALOUIN.

HN DEMANDE—Un bon agv- 
U ponr le commerce -le ville Bmplo 
constant. Avantages particuliers V oeuxqn 
commenceront maintenant. Articles epé 
deux. Ne tardez pus. Le salaire oomp 
du premier lour BHOWN BROS., 
serymen, Toronto, Oui

nt voyegeu

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal#
l»s Omnibus partiront du bureau de pe-' 

tous les dimanches, lorsque la tenqiéralm e 
le permettra, a 1,80, 2,00 et 3,80 p. m., 
revenant le soir k 4.30, 6,00 et 5.30 

NDRY A THO U PSG NI A

HOTEL SAINT LOUIS
V.?•/.•>" Rue YORK, OTTAWA.

t et Hôtel situé 
repeint et aménagé tom hi neuf.

contre dr la cité, a été

ISRAËL MOREAU,
Montreal Ho 'f, rite Queen Ouest. )

PROPRIETAIRE

AVIS SPECIAL.
Aux.Constructpurs ot Entrepren 

la Cite d’Ottawa.
Nous les ( iiAKrKNTiKits st 

Union No. 548 de la “ Un 
” dos Charpentiers et Menuisiers

>HHU7IS1*RS
il ted Brother- 

i d’A
mérique

Donnons par la présente avis que le ou 
après le 1er Mai 1891, Neuf Heures oonti- 
tueront une journée de travail avec une 
mentation de paie par heure équivalan 
précédent prix 'les gages par jour.

Signé, SAM CHERRY, Président
f J. TAYLOR, S„c..Fin.

U Comité ri'HOS. ASM K, Trie.
IJ. B. K16RR, Syndic

aug-

VENTE PAR ENCAN.
11 effet s de Vèt< 

gasin de J. N. PorU
Tout le stock appartenant au fonds :1e 

me rue de l'insolvable ci-haut sera vendu 
pur Encan Public, sur les lieux, No 
Rideau, Vendredi le fi Mars 1891 

Ce stock consiste en un lion 
vêtementsd'houimee, oha|

!jb stock et l'inventaire 
s'adressant au woiiHsigm 
ente k 2 heures P. M.

Valeur du Stock par l’inventaire 
Garnitures de magasin

d’H
- A Cie., Ottawa

•es, au mn-

113 ruo

rtimont de

$768.6,
13 1.4 V

$900.07
Vente au < -omptant

A. C. LA ROSE,

121 rue Rideau, Ottawa.
S. LÉVÈQl'k, E ■•finis u r.

Chemin de Fer

1* Route directe entre l’Ouest et Loue lee 
IHijnts «lu bas du St. Laoront, de la Raie 
des Chai"nrs, province 'le Quebec ; ainsi 
que le Non veau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, 1'1 le du Prince Edouard, le 
Breton, les ilos de la Madeleine, Terr 
neuve et Ht. Pierre.
l^s Ira ns,express quittent Montréal 

Halifax, loua les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent k destination de loua ce» point» 
•ans changement de chars, en 28 heure» eb 
Sôminutee

hemin de Un 
Jrée par l’él

express directe sur I 
lafsont brillammen 

chauffée pe
la vapeur de la locomotive même, oe qui 
ajoute considérahlcrnqpt au confort et à la 
sécurité des voyage

A tous les trams directe sont attachée 
chars réfectolrs et dortoirs, nouveaux eb 
élégant»,.de même que lee cher» salon» pour

des train» 
tcrcolou 
ectricité et sont

Che
écla

LION* USS VASHAHEBS ET DSS MALI,B» 
CANADIZNNBS-KUKOgÉSNNEH 

I>es passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi k Halifax. 

L’attention des expéditeur» eet appelée 
le» grandes facilitée offerte» pour le 

transport de la fleur et en général de tonte» 
lee marchandises à destination des Provin- 

de l’Est et de Terreneuve, ausei pour 
l exportation de grains et dee produite ex
pédiée aux marché» de l’Europe.
l’es

Ponr billets et informations, concernant la 
prix et le paaasge s'adresser k 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

|D. POTTINGKR,
Surintendant-Général 

Bureau dn Chemin de Fer, \
Moncton (N. B. 18eJnln. I860 f

I wtfWlEÏE FORCES 1
■ AHÊMIt ■ CHLQR08E ■
■ X#B FER ■

1 BRAVAIS »
earlwslee»rae<i6■ moud*. pesos immédiatement dîne 

VBrooomte lane owaeionner de trouble*.
Su rwolore et rereoetlvi* le eao* et lui

lill,rUllpUir,R BR v*ls ...........—I*^a

servaute’pour faire 
lu maiaoi

M. ou 4* heure»

f|N DEMANDE une •
Ul’ouvnigc gênerai de 
gages »cr«m! pa vé*
U ellingiun Al9 ht
P M.

OIX FILLESdemandent de l'emploi comme 
Oacrvautoe gèucralee. ti'adi’oeeor au No 46<*
rue Sueeex

on. Bone 
No

PETITE CAZETTE
y

Eglise dn Saeee - Cœnp
3* (XINFÈRENCK DU CARÊME 1S9I

“L ÉUUSX kt la politique 
Voici en résumé la 

dimanche dernier par le 1 
M. I , »ur “ l’Eglise et la 

Le R. Père a d’abord prévenu ses audi
teurs que*lee terme» libéraux et libéralisme 
dont il se servirait dan» son discou 
raient aucun rapport avec le | 
connu sous ce nom en Canada, 
ta ainsi dsn» son sujet.

Tout homme k deux existeucee et portant 
deux patrie» : la* patrie d’ici baaoù s’écoule 
■a vie terrestre, la patrie céleste où s’é)a- 
uouit sa vie glorieuse. Dans Tune et l’autre 
de ces existence», l’homme a besoin de 
gui les et de protecteurs. Auaai Dieu a 
pour lui deux sociétés : la société civile 

gouverne, le gui' 
intérêt» et »ee besoins ter 
religieuse, l’Eglise, qui legouverne, !» guide, 
le protège dans ses destinée» divines et éter • 
nelles : "Dieu a divisé le gouvernement du 

deux puissances ; la 
puissance ecclésiastique et la puissance ci
vile : celle Ik préposée aux choses divines, 
celle-ci aux choses humaines. • (Kncyvl. Im
morlate Dei)

“ Chacune 
raine. Chaci 
limites parfaiiem 
en conformité de

Mais quoique parfaitement distinctes et 
en ce sens indépendantes l’une de l’autre, 
elles doivent nécessairement se lier Tune à 
l’autre dans des rapports é 
saire ) u’il y ait entre les de» 
tème de rapporta bien 
analogie avec celui qui dans l'homme consti 
tue l'union de l’âme et du oor|>s 
bien apprécier leur titu 

ure de leurs 
vent occ 

tenir compte 
noblesse de le

conference donnée 
R. P. Fillâtre, O. 

Politique.’’

parti politique 
. Puis il debu-

•tée 
de. le protège dans sesC’

la société

genre humaia entre

: d’elles en sq 
une est ren

ent déterminées et tracées 
sa nature et de son but

n genre est sou re
fermée dans ties

étroite. "Il est nécee
issancesunsys
nné, non sans

Et
ation respective, la 

rapports, le rang qu'elles 
u per, il eet indispensable de 
te “de l'excellence et tie la 

ms buta, puisque 
roc haine et spéciale de s’ 

terrestres et 
ns célestes éternels

Ainsi, union d’une part entre l’Eglise et 
l’Etat, distinction de l’autre : telle eet la 
solution donnée par l’autorité infaillible du 
Souverain Pontife au grand problème 
rapporte de l’Eglise et de l’Etat. Nm 
pourrons oe soir que l’eaquisber à grands 
traite. Nous le ferons, en réfutant Tes er
reurs opposées k l’enseignement de l’Eglise, 
en expliquant et en vengeant par la raison 

-même ce point de la doctrine catho
lique et eu en montrant lee résultats dans 
l'histoire de l’Europe,

La révolution française ne fut paa seule- 
une orgie de sang ; elle tut aussi une 

orgie d’impiété. Parmi les principes qu'elle 
proclama, il n’en fut paa de plus funeste et 
de plus contagieux qne celui de l’Omnipo
tence de l'Etat. Ce liliéralisme absolu ou 
radicalisme a inspiré toutes lee constitutions 
de l’Europe moderne. Regardant l'Etat 
comme la plue haute expression du progrès 
auquel l'humanité puisse atteindre, les radi
caux proclament le droit civil la source ils 
tous lee droite et la volonté sociale la règle 
suprême du viai et du faux, du juste et de 
l’injuste.

Comme il est aisé de le voir, le radies-
me ne reconnaît ni la divinité de l'Eglise, 

ni celle de Jésus Christ, ni Tordre surnaturel : 
il appartieut k de monde que N. S. a con
damné et exclu même de sa dernièie prière : 
"qui ne croit pas est déjà jugé. A ce 
monde auquel le sourire de Dieu est refusé.”

Mais il y a plue. Si l'Etat est tout, il 
faut admettre que l’homme n’a ici has que

doi

Tune a pour 
occuper des 

'autre de procurer lea

e dés

elle

lia

des intérêts^ temporels et 
resserre dans la sphère 
sensible, dès lors adieu à l'immortalité, à la 
spiritualité, voire même : à l'existence de

que sa destinée se 
unique de la vie

Km
Kt base aussi nécesasC-ette erreur se

sur la négation de Dieu on du 
Providence divine. Car si Dieu est le Créa
teur, il est ausei le Maître absolu et le Lé- 

siateur du monde et l’Etat est obligé de 
respecter les principes immuables de mora
lité et de justice qu'il a gravés dans l’âme 
de l’homme, sur le seuil de la famille 
la pieri e fondam 
Entendez donc, ô 
prenez, vous >

Mais passons à 
au coup pfus fréqu 

iieme modéré.
Ce libéralisme se lait le champion, 

la suprématie, mats de l’autonomie et de 
l’indépendance complète de l’Etat. Sa 
mule, désormais célèbre, c’est : l’Egl 
dans l’Etat libre
à l’Etat les actes extérieurs ; dans 
flits, une convention interviendra 
l’Etat qui en déterminera lea conditions. Au 
reste, l'Etat pourra être bon maître pour ses 
propres

moins de lan
K»

famille et sur 
on taie de toute société :

et comprenez ; »p 
qui jugez les confine de la terre 
ns à une forme de politique 

st dangereuse, aubeaucou 
libéral

ralismoee fait le chain

for-

A 1
les

intérêts.S lias Tordre surnaturel : 
; il n’est pas athée, 

le remarque Boniface VIII, 
Sanclam) il admet dans le 

nx principes suprê 
Créateur des deux i

système ne nie 
fait abstraction 
comme 1

il en

(Bulle 
monde de 

Or, le C
son bat eet un, et c’est l’Eglise qui le repré
sente, donc l’Eglise est supérieure k TÊLat, k 
moins d’admettre la caricature de l'hérésie 
anglicane ou celle du schisme Moecov 
de dire que ce fut à Tibère et non à 
que J. C. dit : Paieines agnaux, paie mes

Que die je '. Si l’Eglise n’est pas supéneu 
re à l'Etat, la Société ne peut atteindre sa 

ni même exister. Sa fin, c’est la vertu, 
noos dit St Thomas, et par la vertu, le 
bonheur éternel de ses membres. -Or de 
quel droit le gouvernement libéral 
t-il le juge dee vérités à croii 
à pratiquer pour arriver 

L’Etat peut il amener

des vertuse et 
slut

l'union des esprits 
i?—Eu vertu de qnelle auto- 
t il commander à l'intelligence 
penter ce qne pense une autre 

intelligence—à sa volonté de vouloir ce que 
veut une autre volonté ? L’Etat en agissant 
ainsi empiéterait sur des droite qu’il n'a 
paa et qu’il ne peut avoir.

Enfin, il y a une troisième claaae d’hom
mes politiques qui sont dans Terreur : ce 
sont un grand nombre de catholique» aux 
intentions droites, maie à l'intelligence ma
lade, qui, se renfermant strictement dans 
l’ordre positif dee faite, conseillent à l'Eglise 
de ee séparer d’elle-même de l’Etat, et, 
selon lenr expression favorite, au prêtre de 
rester à l’Eglise et à la sacristie.

A ceux-là que répondrons-nous 7 S’ils 
veulent dire seulement qu’il eet des circons
tances malheureuses pour l'Etat autant que 
ponr l’Eglise, ou les catholiques doivent ee 
contenter de cet état de chose»" et «'estimer 
heureux de ne pas être persécutés, je serai 
avec eux. Mau unit» le disent et le déplo
rent. Mais ouand ils érigent en palncipe de 
droit ce pis aller et le prônent comme une 
conquête de la liberté moderne : je le» arrête 
et leur demande de réfléchir nn moment sur 
l’incohérence de leurs idées. Etes-vous 
catholiqùee î Oui—alors vous croyez que 
terre eet pour le ciel, la nature poor la 
grâce, la vie présente pour la vie future, et 
par conséquent vous devez croire que TEtet 
à qui Dieu a confié les intérêts spiritaels et 
éternels de l’homme.

De plus,£comtnent l'homme pourrait-il se 
diviser, et, dans le cas d'un conflit, , être 

comme citoyen ce qui lui eet 
i chrétien 7

tat
volontés 

lité l’Etat peu 
de l’homme de

la

obligé d* faire 
interdit comme

Non, M. F. n'ayons point de ces pusillani
mités : Happe ons nous cette parole de 
N. 8. ; Ventât liberabil nos. Les nations 
sont gnérisablee ; mais ue seront guéries 
qu’à la condition qu’on leur montrera la 
vérité sans voiles. Dussent-elles ne pas en 
profiter, notre prédication aurait dn moins 
f’stilit* de justifier lee mesures de rigueur 
que la Divine Providence pourra prendre 
un jour contre les nations apostates et re
belle*.

vous admettez tous 
tous vous déei-

Je le saie, M. F.,-----
cette autorité de l’Eglise et 
rez voir un jour se lever effectivement sur le 
monde ce cinquième grand empire prédit 
per Daniel et qui doit toujours szister.

A HHLLBU8 ORIGINAL DISPONIBLE

OUS OFFRONSN
SEAUX VALANT $1.00 pour .50 

1.00 do .73 
LUO do .78 
1.50 do 1.00 
2.2r* do 1.50 
3.25 do 2.34

«lolo
lolo

.«lulo „
<loio

lu pour bébé lu

I LES AURA ?

G. Laverdure
& CIE.

75 RUE WILLIAM.

m plu» grands embarras pour" les mi
en frais d'obtenir quelque chose de 
de valeur extra dans leurs ach tte 
s «le consommation, c’est le préjugé, 

pas à votre préjugé de voue 
lietcr une livre de notre célè- 

égal en qualitt à 
aille.ire ponr » 

choix sur de 
agréables et utile* 
Venez voir chez

IrdSc 
de 50 cia. la livre 
:e quel thé vendu 
puis vous avez votre 
s «le présents 
votre examen.

.-c
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ROUD BROS. Rue Rideau

ROCHON & McBRIOE
—SERA -

Vendu a Moitié Prix

Notre magasin a^été fermé depuis Sams.Il 
dernier et» eet maintenant ré 
tous lee prix de Nouveautés e 
Confectionnée réduite exactement à moitié 
du prix dn marché.

1 ouvert avec 
t les Habits

Tout {Doit Elu Vendu Aient le 
Premier Jenvier,

Ht Car nous «levons remettre la poeeeessnn «le 
notre magasin et alors la balance «le 
Marchandises sera vendu par i'.b'u”

extensive
aire et ee sera notre

:,7Ceci eet notre 
puis notre ent 
dernière.

première

ROCHON & McBRIOE
Coin des Rues Rideau et Nicholas.
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L LI CAN>1a VENDREDI 6 MARS 1891

L— -,i EPICERIES Ip U'UILLETON —Vous voyez, fit-il en riant. La maison et le jardin présen- 
” JEï j’ai trouvé mon chemin tout taient un aspect charmant. On
^■|^|^||*| 1 r* seul jusqu’ici. Madame Duriez aurait dit,* du reste, que ces
11 A II II III I L a déclaré qu’elle ne prêterait deux parties de la propriété
I ■ il II || I I I I T pas un domestique ; ils sont ava'ent changé de rôle et de dé-
VI fl LJ III L L L L trop occupés. Mais j’ai reconnu coration, tant la maison était

les allées, et je me souvenais’de pleine de verdure et le jardin de
I ce massif de roses. lumières.
I En disant ces mots, il regarda II y avait beaucoup de monde 
j Gabrielle ; elle rougit mais ne et l’on dansait quand le vicomte 
! se leva pas la tête ; elle avait arriva ; uue des premières oer-

Je 1, crois parfaitement ruiné, et i l'ombrelle de su marraine et sonnes quMl rit fut Gabrielle.
la preuve ‘indubitable et Cer- -occupait d arranger les plia de | bile était dans un qua- 
taine c'est qu’il »'a plus remisfi» dentelle : cependalt elle drille, a cote d un grand et beau
le, pieds au cercle députa ce fa- dut .cesser, parceque sa main garçon que Kene connaiaaait
meuxjour, je veux dire ; celle tremblait. b en : c etatt un officier de ca-
laineuse nuit.

—Mais alors 7 
—Alors ?

sérieusement que vous me fa'tes 
une pareille question 7 Mais, rron 
pauvr* cher, vous êtes donc com
plètement dépourvu d’yeux’d’o* 
reil'es, de tous les organes au 
moyen desquels
né de percevoir, de recevoir la 
manifestation, etc.,etc.,de tout ce 

en dehors de

ABONNEMEN'Bryson, Graham & Cie. » LE CANADA—LIGNE COMPLÈTE-

D’Epiceries de Familles Choisies
- SERA VENDUE AU—

F' Journal Quotidien du Soi

------ PAR-------
$ 4.CUn An en Ville 

Un An par 11 Poste .... $ 3.Cm. lesueur; PRIX COUTANTTempete dans la Marchandise d Etape.
I :

; Pour du comptant seûlemei 
rs à suivre. Venez'Suite) trente jou 

vous des aa *.u luges.

I2eme. ANNEE No
dans la saison de la temp'te réguli-re dans les 

Des ventes ç.xt aor J inaire ment eonsidéra- 
comptant. nSvi> permettent ci’offrir de bons 
nouvelles marchandises. .Notre stock très varl-s

C. NEVILLEN.Wr Marchandises d’Ktapt 
blés pour argent 
marchés dans nos. 
et très complet - t prêt pour l’examen du publie qui peut acheter 
et réaliser d bons profits, dans toutes les lignes. Les ballots 
de marchandise- qui |*fru nt dans toutes les directions, de nos ma. 
gasins disent ce qui en est.

66 Rue George.! Après avoir causé pendant un 
instant madame de tiaint-Vil- 
liers se leva, comme pour exami- 
niuer une fleur de plus près ft; 
elle fit ensuite quelques pas, 
parlant toujours ; puis, dès 
qu’elle eut tourné le tronc d’un 
gros arbre, elle prit tout a coup 
la fuite, enchantée de sa malice 
et riant à l’idée du tète-à-tête où 
elle laissait ses deux enfants.

Gabrielle, qui tenait ses yeux 
baissés, n’avait pas vu 1a 
quisc s’éloigner, 
s'aperçut enfin qu’elle était seu
le avec M. Lr verdie, sa conster
nation et son embarras furent j René s’était retiré dans l’em- 
extrêmes ; elle n’osa pourtant brasure d’une croisée ouverte, et 
pas quitter le bosquet sur-le- la contemplait sans pouvoir dé- 
champ tourner un instant ses regards.

Elle ’‘espéra d’abord que le II venait de se rappeler un autre 
jeune homme allait parler, con- bal où il avait vu pour la pre- 
tinuer la conversation ; mais il mière fois ces fleurs blanches 
ne dit rien, et, à l’expression que ces cheveux blonds et ces grands 
p it son visage, elle commença yeux limpides, profonds, larges 
au contraire à craindre qu’il feuilles d’un palmier ; en val- 
n’onvrit la bouche. saut, elle passa plusieurs fois

Elle eût donné tout au monde près de lui sans l’apercevoir II 
pour trouver quelques mots à remarqua qu’elle dansa deux 
dire, mais rien ne lui A’enait à fois avec le capitaine Arnaud et 
l’esprit ; un flot brûlant lui4mon- que celui-ci n’invita personne 
tait aux joues ; n'y pouvant plus d’autre.
tenir, elle traversa l’allée et se Cependmt, madame de Saint- 
réfugia vers ses roses. Villiers. fort inquiète, cherenait

René paraissait cependant son neveu de tous côtés, 
aussi troublé qu’elle-mème. —Mais il est là ! disait M.Du-
Comme elle se penchait vers les riez, je lui ai parlé il n’y a pas 
fleurs, il dit enfin d’une voix ti- une heure, 
mide et presque suppliante | —C’est moi que voue demau-

—Ne m'en donner ez-vous dez ? fit tout à coup René sor
pas une aujourd’hui 7............ de tant de sa cachette et plue pâle
vous-même ?........... Lu p e- qu’un mort.
.nière, ma tante vous l’avait de
mandée

—tilles ne sont plus à moi, 
dit la jeune fille : je les ai 
tuutee sacrifiées pour les salons 
ce soir.

tit elle ajouta précipitam
ment :

—Et ma marraine est au soleil 
là-bas, tandis que )«* garde son 
ombrelle 7............ Suis-je étour
die !

valerie qu’il avait souvent ren
contré chez les Duriez depuis 
quelques semaines,, 
était en grand uniforme, et plue 
animé, plus brillant que jamais. 
Gabrielle était en bleu pâle, cou
leur qu’elle aimait beaucoup 
sans se douter qu’elle lui allât si 
bien : elle avait dans les che
veux des roses blanches natu- 
"elles. Ce soir-là on ne pouvait 
lui reprocher une gaiété trop 
vive ; elle paraissait pourtant 
heureuse et gardait sur les lè
vres un beau sourire un peu ré

VIS-A-VIS LE MARCHE BY.
ê:ArnaudComment, c’est

Af GEO. McLAURIN, I

Un Complet Stock de

iVINS ET LIQUEURS.Cotons Blancs et Gris.
Toile pour Draps de Lits.
Cotons pour Oreillers de Lits.
Toile Damassée pour Tables. 
Serviettes de Tables et Essuie-mains. 
Nouvelles Indiennes a Couleurs vives. 
Satinette élégamment Frappée. 
Nouvelle Flanelle pour jeu de Paume. 
Etoffes de Modes se lavant bien.
Belle Cretonne Importée.

D’Importation Directe. AVOCAT, Etc. 
, I PVRKAU : 19 RUE ELGIN, 01

1 A'ALIN&'cO
Toujours en main au No.il nous est dou-

97 RUE^RIDEAU.
Avocats, Solliciteurs, Notaiqui se passe 

nous, i.
maison 7 Et vous avez observé 
l'air grave, et tout à fait sanctifié 

tit vous avez 
constaté comme moi par quel 
goste plein, de noblesse il e’est 
détourné de nous autres, pau
vres i êcheurs, et. de cet a hi me 
de perdition qu’on appelle une
table de bat carat l....... tit voue
avez dû voir. aYvc non moins
d’évidence et de clarté 7.......

\ o us me déses-

'AVISLorsqu’elle
El-vous êtes dans cette BLOC EGAN, RUE SP.

VIS A-T19 VHOTEL RITSSELL 

E*r Argent à Prêter.Par la présente je donne avis à touted per" 
sonnes qui n’ont pas enjore réglé aveu mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici À huit 
jours. Sans luoi voua aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

de Laverdie 7 .
I ,!. W. W. WA

. > ■ ï AVOCAT, BT
—BUREAU—

I 31 Scottish Ontario Chambers (
I

| F

K

A. C. LA ROSE1 3’GAffA, JfecTAVISH &
Avocats, Solliciteurs, NotaiNon, non, tenez,

pèrez !....... I*
de ws queues, taon bon ami, et

Bloc Hay, Rue Sparks, Otta*l’assez-moi donc
PRÈS DE L'HOTEL RUSSELL. 

Mahi in O'Gara, Q.C., D.R.MacTavish.JL'icommençons.
1L V

£JÜD îf I es meilleures quail 
tés de Charboa 

- Bitumineux
li thracite.

f Les Meilleures 
Qualités de CHAREVil

'r>4f e 6Dans la même semaine, les Du
riez donnaient uue grande fête.

Les meilleurs musiciens, les 
ratraivhissements les plus ex- 

les décorations les plus

Successe 
J. C. Brow 

Bloc Ru

26 Rue Sparks.
T. J.Brighamla L-S

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. liFiefl Criblé
Et 2 amieé.•KS-Tïtiri 35 bdej'connoh.quie,

nouvelles et les plus dispen
dieuses, étaient ordonnés pour 
cette soirée, Toutes les pieces 
du rvz-de-çhaussée étaient trans
fermées en salles de bal ; le jar
din devait être illuminé, et un 
feu d’artifice tiré a minuit. Des 
appartements étaient préparés 
pour quelques-uns des invitas 
venus de loin. Madame d • 
Saint-Villiers, qui n’avait j»as 

quitte Paris, et pour 
cause, bien que juillet fût corn 
meueé, avait promis de s'instal
ler à Montretout avec sa femme 
de chambre dès l’après-midi du 
grand jov1'.

tille fut fidè'e à sa, parole et 
elle arriva vers troi* heures.

Après avoir c’o.iné son avis 
sur quelques qt estions impor- 
tantes, elle laissa madame Du
riez dan» tout le l'eu de ses pré 

volontiers

Belcoart, MacCraken S Bec
Avocats, Procureurs, Notaire 

ONTARIO BT QUE 
OTTAWA.

O'Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue SparksHome i John .7. Mc 
Hixdeksgx.

I A. BelXWURT, 
Gio. F.ISLAND

1» marquise presque avec colere. „ 0ro.®^w«£.°[,TI|J,<m.. ' j 
Mais elle s arrêta, trappee par j |AVAOa à jabkttm rmoraurroaa. I 
l’expression singulière du visage , 
de son neveu.-—-lion Dieu ! mou j 
cher enfint, rejarit-elle avec ef
froi, qu’avez-vous 7 que vous 
arrive-t-il Y j

—Je suis un j>eu souffrant, ré- ‘ 
pondit René.

—Souffrant 7 Vous étiez si 
gai, cette après-midi !

—Oui ...... c’est une chute, j
presque rien....... Mon cheval
s’est effrayé eu rentrant dans ■
ma cour. ** J”?1 lombi.

-Et you. été. tombé-....... ! Percheron Horses. 'WuVl.'.r1 ..........
mate ce=t aHreux «««««w RST-M”*tr.sl,

— loml> . non...... j>as preci- , «# wubi.u..d repuuuoo md re«isur«d *T£
j'ai .au,.- à.tene, mon ho«E ^it/ tÜËÆ

pied a Ull peu tourne ..... till UH, • B bssatlftiDy situated At the bead oMîsoas# lu ('«inwall, Morrieliurg, !^in. .i't«r. tio
voua donne ma parok ,ue ce i v.V'V

n es: rien ; seulement, j aim rats ^oZga. —TT oui-.sT.ie.
uveux ne pas danser, je crains j?» **•’
d'être disgracieux. Voyons, che el 
tante, prenez mon bras et n’ayez 
pas l’air épouvanté ou l’on va 
faire cercle autour de nous.

Ils commencè.ent lentement 
à marcher à travers les salons ; 
madame ue Saint-Villiers ne 
pouvait contenir la vivacité de 
son désappointement.'

—Comment avez-vous fait ? 
disait-elle. Vous êtes boa ca
valier, cependant, 
que cela arrivât aujourd’hui !
Ne pourriez-vous,pas vous tirer 
d’un quadrille ? 
moiselle Duriez, c’est ce que je 
veux dire.

—Eh bien, oui....... un qua
drille, j'essaierai. Mais elle doit 
maintenant être engagée pour 
plus de danses qu’elle n’cu pour
ra donner.

.—Nous allons voir.
Gabrielle se trouvait au mi

lieu d’uu groupe de jeunes f lû
mes, dans une des portes ou
vrant sur la terrasse. tille sen
tit venir plutôt qu elle n’ajier- 
çut la marquise et M. de Laver- 
die.

i1 CHEMIN.DE fert Stewart, Chrysler k G(I
AVOCATS, S0LLICITEU1

Agents pour la Cour Supreme et le P;
t efiaiijbres Uijioij, 14 rue Jfletcalfe.

F. H. C| CANADA ATLANTIQUE. *

1 Noel et

tGuiiie du Bureau de Poste d'Ottawaencore MuLmqd Stewart, 
J. J. Goderet.

, j w ZB- 3LTTSSI
v Avocat, Notaire, Etc.

- 569 RUE S

Arrivée et Depart des Malles

*Jour de l’An. 1 BUREAU
Coin de la Rue Rideau, Otla-.ra, 

Argent k Prêter avec avantoge 
l'Emprunteur.

KernirtiTf.
tille set! alla presque en cou

rant ; les larmes, malgré tous 
fforts, jaillissaient de ses

OUEST nto, Hamilto 
Simili Fallu, Perth, 

i'll (e. Napa live. B<
Britannique] 
ake. N'"! wcmm!

Lm.tl'.n, Peter \ .A. M i
............................/! 10 30 .

1U 30

Des Billets <i'E 
Décembre 19 au 25,;i890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un

Classe
Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un

M. I". M. A. M. P. M.j M 
9 30 h 00 ... .
7 00

seront émis de
6 r*o 
6 30 1Belle

Mani
wnmnville

»ires du Nord Ouest et la C»
9 45 A. E. LUSS

René était devenu extrême
ment pâle ; il resta un moment 
à la même place, debout, comme 
pétrifié* ; puis, il rentra dans le 
bosquet, s a sit et laissa tomber 
son forntdaus ses mains. Il ré
fléchit ainsi pendant quelques 
minutes, et, très calme, traversa 
le jardin tout ensuite où il n t ren
contra personne. Il, arriva dans la 
cour dedevaut ; aucun valet ne sa 
trouvanr là pour lui donner son 
cheval, il le détacha lui-même et 
se mit en evlle
-J—.Mon Uieu, s’écria madame 
Duriez par une fenêtre, allez- 
vous jamais nous excuser, mon
sieur le comte Y C’est une hor
reur de vous laisser partir ainsi! 
Nous nous conduisons comme 
des sauvages. *

—N’en parlez pas, madame, 
répondit Rene en se découvrant. 
C’est moi qui étais indiscret. 
Les préparatifs d’une fête.conrime 
les coulisses d’un théâtre ne 
sont j>as pour les yeux des pro-

—îndiscrel, vous 7 mais pas 
du tout, je vous assure. Vous 
viendrez de bonne heure, ce soir, 
n’est ce p is ? Je n’ose pas vous 
prier de reder.

—Je 11e fxmrrais pas, quoique 
ce fût un vrai plaisir.......  J’au
rais tâché du me rendre utile. 
Maisll faut que je m’en aille. 
Au revoir, madame.

—A ce soir, char comte, 
core uue fois, pardon. Y a-t-il 
seulement un jtortier pour vous 
ouvrir la grille ?

A peine ttené fut-il dehors, 
qu’il mit son cheval à un furieux 
galop II gagna en une demi- 
heure le faubourg Saint Honoré. 
Heureusement on était à ce mo
ment de l’anuee pendant lequel 
on dit qu’il n’y a personne à Pa
ris : Cette course extraordinaire 
ue fut donc guère remarquée, et 
ceux qui suivirent le cavalier 
des yeux, non sans inquiétude, 

aissaient paa le comte de 
Laverdie.

L’intention du jeûne homme 
n’était pas alors de retourner à 
Montretout dans la soi’-ée, mais 
il est probable que, de quatre 
heures à dix. il fit de nouvelles 
réflexions ; car, précisément à ce 
dernier moment, M. Duriez lui 
serrait la main sur la plus 
haute marche du perron chargé 
de fleurs.

Ce n’était pas en vain que ma
dame Duriez s’était donné autant 
de mal pendant toute la journée.

Tiers de Premiere10 30 H 00 .. 
y 30; 8 00 .

9 45 ... M. G. GORMAN, L.6 30
R UO........................
9 451 2 ho
8 00 ....
8 00 

7 00 9 45
7 00 8 00 2 (Ni
7 00 fl 45 ............
7 00! 9 45 ..........

8 00 ....*..
3 30 9 45 ...........

du 1para tifs, et elle suivit 
Gabrielle tout au fond du jardin, 
dans lu bosquet aux roses ; le 
bruit des marteaux des tapis-

{ (Suuesstur de !.. A. Olivier
Avocat, Solliciteur, Notaii 

—BUREAU—
Coirj des Rues Rideau et Sussex,

a#"Argent a Prêter.

--(Ligue (\mrte). 
Ile lu Prince Ed

12 46 
3 30 Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecoie.
Des Billets d’Exvursionfl feront vendus 

aux Elèves et aux Professeurs d'Kcolce et de 
Collèges jiour partir du 10 Décembre an 31 
lVcembte 1890 et bon» pour rcv.mirjasqn’au 
31 d • Janvier, mr un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.
LES CONVOIS PAPTIRONT DF. LA OAKB DE LA 

RITE KLOtX COMME SVIT :
Q flfl A M L’KX PRESS DE MONT 
O.UU fl. Ifl. REAL rapide arrêtant 
à tuutee les stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, 
Montréal avec tous les trains pour l’est 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

10 30 
3 30 3

6 30
siers ne venaient pas jusquo- 12
li. ■Ce fut alors, dans cette vhar- 
charmaute solitude où Gabri 
elle avait si souxent lêvé ou 
pleuré si amèrement, que la 
vieille dame entretint pour la 
première fo’s sa filleule de Vu 
nion quelle projetait entre elle 
et son neveu et dont l'idée lui 
était chère, tille avait voulu, 
avant personne d’autre >, en par
ler à la jeune tille ; elle devinait 
bien l’amour de celle ci, ^t se ré
jouissait de voir s’ouvrir ce ten
dre cœur.

tille lut un peu désappointée, 
■tit cependant ue n’était pas 
sans émotion que Gabrielle 
écoutait des paroles qui l’eus
sent inondée de joie quelques 
jours auparavant, tille souriait 
d’un air un peu mélancolique, 
regardait le gai soleil qui se 
jouait entre les branches, et, tout 
en suivant le vol des insectes 
<lans ses rayons, se demandait si 
quelque choe,e avait changé, si 
ee n’était pas un mauvais rêve 
qu’elle avait fait, si elle n’allait 
pas être heureuse.—l'out à coup 
le sable de l’allée cria sous un 
pas bien connu ; la marquise 
s’interrompit, et d’un petit air 
mystérieux et triomphant ;—Le 
voilà ! murmura-t-elle.

En effet, René venait d appa- 
raître de l’autre côté du buisson 
de roses. Il portait sur sa phy
sionomie un air ému, anxieux, 
humble presque, que Gabrielle 
ne lui avait jama-s vu. Encore 
trop loin pour parler, il adressa à 
la jeune fille un long regard, qui 
troubla profondément celle ci.— 
Allons, pensa-t-elle, l’épreuve 
sera plus douloureuse encore 
que je ne le croyais: au com
mencement du moins il m’avait 
épargné cette odieuse comédie.

L’attendrissement qui ' l’avait 
gagnée lorsqu’elle écoutait sa 
marraine fit aussitôt place dans 
son cœur à un mouvement d’in
dignation et de fierté qu’elle prit 
pour de la force.

M. de Laverdie salua avec 
gaieté. Il venait seulement 
voir comment se trouvaient ces 
dames et si sa tante éteit arrivée; 
il était attendu et devait repar
tir, maie il reviendrait le soir
dé» jienf heiyes,

! NEW-YORK, malle .li

1USTON n I 
R-m S Point 
l’re* ott.......

< n». mi n m kKR or Saint 
Vtaiv'lii k. Noi th (
Kar-

12 Walker, McLean & BltamkGOODROXGUTOT Angleterre, 12 15 3 30
12 45 ............

1
AVOCATS,

Solliciteurs, Agents Pi 
taires, Notaires, Etc

j No. 341 rue Elgin, Ol
(EN FACE Dü RUSSELL.) 

S w H Walks* D. L. McLean, C. A.

31 UO
7 00 fl 45 .. „

Il 00
7 00, Il 00 ..
9 30j 11 00 .

Ol Mmr don centrée, qu’ont 
lié faites les expériences dans sept 
pende hôpitaux de Parie, einsi qu'à 
Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc 
ooutre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
de le vessie, affections de la peau, 
dartres, eczémas.....
, Le Goudron Goyet, per sa 
composition, participe des pro
priétés de l'Iau de vichy tout ee 
étant plus tonique. Aussi possédattl 
une efficacité remarquable contre 
les maladies de Peelomae.

Comme ohaoun le sait, etot de 
goudron que sont extraits les prin
cipes antiseptiques les plus actifs $ 
c’est pour cette cause que le 
Goudron Guyeà ooustitue, 
temps d’épidémie el pendant lue 
chaleurs, une boisson préservatrice 
et hygiénique qui refrulehil el 
purifie le sang.

« C 
bientôt 
ment

12 30 
12 30i 
12 30-

12 30 
12 30 .

4 15
4 15
4 15

tL.M,tÎJalfckt Ottawa

OsgcxxL

Mat awa, X.iriji Ray
î Ouest de Pembroke..........................................

Arnprior, Pakenltam, Pembroke, Renftew
A? monte...........

Carleton Place..
Appleton, Asht

9 45 4 15
j 11 00 . !Station, Oxford Station 

!>!• PACIMyt K, ()VF.<T
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chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
iuequà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
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Kn- —Chère petite, dit la vieilli» 

dame, je vous amène un cou
pable, mais un coupable écl >p 
pé et repentant : il avait une 
entorse et ue l’a plus ressentie 
cuaud il a vu remuer vos petits 
pieds. d’intercède pour que 
vous accordiez un quadrille.

—Oh ! balbutia la jeune tille, 
comme je suis fâchée ! Vous vous 
êtes fait très mal i Mon Dieu, 
maie je n’ai plus de quadrilles, 
je crois. Elle ne savait pas trop 
que faire. Elle se demandait en 
même temps si la olessure dv 
René était îéelle, et quel serait 
le chagrin de sa marraine au cas 
où elle refuserait de danser avec 
lui ; elle souffrait encore cruelle
ment de sa propre dureté de l’a
près-midi.

-—Je ne peux pas le prochain, 
dit-elle, maie je crois que le sni- 
vant........... oui, le suivant.

—Très bien, c’est convenu, ré
pondit madame de Saint Villiers 
qui voyait son neveu devenir 
plus blême encore et qui se hâta 
de l’entraîner vers un sofa.
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voi, Appareils de Gaz et de Chauf 
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Dalles et Dalleaux, et généraleme: 
travaux de Ferblanterie et Plomb«
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McDougall & Uuzner
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•lu Bureau, de S A.M. » 8 P.M.

la Poste et la Banque d’Epurgnes, de 9 A.M. à 4 P.M.
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J. GOUIN, Maître de Poele.
Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.
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